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Nous avons beaucoup cité au cours de cette analyse rapide et 
très imparfaite d’une oeuvre substantielle, bourrée d’idées. 
Nous croyons que le meilleur moyen de faire connaître et appré­
cier un livre, c’est d’en citer des pages au lecteur,—lui en servir 
des tranches, si nous osions dire.

Nous ne saurions terminer sans recommander instamment 
aux autorités religieuses de distribuer en prix le livre du P. 
Vuillermet aux élèves de nos collèges, au lieu des volumes rouge 
et or de la librairie Marne, ordinairement d’une lecture fasti­
dieuse et stérile, où le coeur et l’intelligence ne trouvent rien 
qui les fortifie et les élève.

-/Poteau.

Mai 1907.
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